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Balayer les feuilles qui jonchaient les sentiers de Trail’s Edge, son camping, représentait un travail à plein-temps. Malheureusement pour elle, Autumn Reed disposait de beaucoup de temps libre. Et de très peu d’argent. Cela faisait des semaines qu’elle n’avait pas loué un seul de ses chalets. Et pour cause. Telle une traînée de poudre, la nouvelle s’était répandue partout : un tueur en série sévissait dans les monts des Appalaches. Il s’attaquait aux femmes en promenade dans le Trail, le sentier de grande randonnée. Comble de malchance, Autumn correspondait au profil des victimes. De quoi trembler de peur.
Toute la journée, elle avait repoussé la corvée de balayage et, maintenant que le soleil déclinait, allongeant des ombres inquiétantes sur le camping, elle regrettait de ne pas être sortie plus tôt. Une fois le soleil couché, il faisait très sombre dans le sentier et mieux valait ne pas s’y aventurer seule.
Elle siffla son chien. Avec Thor, elle aurait moins peur. Il était très lourd, au moins dix kilos de plus qu’elle, et très puissant, de quoi intimider celui qui aurait la mauvaise idée de voir en elle sa prochaine victime. Son chien était la seule créature fidèle qu’elle avait encore dans la vie. Elle pouvait toujours compter sur lui.
Thor, qui se trouvait à quelque six mètres d’elle, la regarda mais ne bougea pas. Le vent soufflait, balayant les feuilles mortes qui crissaient sur le sol. D’habitude, elle aimait entendre le froissement des feuilles poussées par les bourrasques mais, ce soir, elle craignait qu’il ne masque le bruit de pas. Apeurée, elle regarda partout autour d’elle. Thor et elle étaient seuls.
De nouveau, elle le siffla. Cela ne lui ressemblait pas de ne pas obéir mais, s’il avait surpris un écureuil ou un lapin, il ne devait penser qu’à le pourchasser.
— Thor, appela-t-elle. Ici.
Le ton était autoritaire. Il fallait qu’il comprenne qu’elle ne plaisantait pas.
Thor ne bougea pas. Arc-bouté sur ses quatre pattes, le poil dressé et le dos rond, il fixait la forêt. Qu’avait-il bien pu voir ? Un randonneur ? Cela faisait des semaines qu’elle n’avait plus vu passer personne. Peut-être un ours, alors ? C’était rare qu’ils descendent de la montagne et s’aventurent si bas mais, si c’en était un, Thor avait intérêt à se méfier. D’un coup de griffes, le plantigrade l’enverrait valser à plusieurs mètres.
Encore une fois, elle l’appela. Puis, scrutant les bois, elle avança vers lui. Le sol était boueux et elle glissa.
— Alors, Thor ? Qu’est-ce qui te prend ?
Arrivée près de lui, elle l’entendit grogner. Cela non plus ne lui ressemblait pas. Il avait beau être grand et fort, il n’était pas agressif. Il avait sûrement vu ou senti quelque chose qui ne lui plaisait pas.
Elle fouilla le bois des yeux, essayant de voir, dans la forêt de troncs, ce qui pouvait contrarier Thor à ce point.
— Oh ! s’exclama-t-elle, plaquant la main sur sa bouche.
Le spectacle était horrible. Pendue à un arbre, une forme se balançait dans le vent. Elle était entourée de lierre. Etait-ce des chaussures de randonnée, sales, qu’elle voyait ? Etait-ce des flèches ? Et pourquoi cette odeur de brûlé qui imprégnait l’air ?
Prise d’une nausée irrépressible, elle se pencha et vomit. L’horreur cédant très vite la place à la terreur, elle empoigna Thor par le collier et le traîna vers son chalet. A plusieurs reprises, elle glissa dans la boue mais se rétablit vite sans jamais lâcher son chien.
Une fois chez elle, elle s’enferma à double tour et, tremblant comme une feuille, prit son téléphone par satellite.
— Allô, police secours.
Elle avait la gorge tellement nouée qu’elle était à peine audible.
— Police secours, répéta-t-elle. Venez vite. Je viens de trouver un corps.
   
   
Nathan Bradshaw capta l’appel lancé par l’antenne de police. Un cadavre venait d’être découvert près du sentier de grande randonnée des Appalaches, l’Appalachian Trail, près du camping Trail’s Edge. C’était une femme qui avait alerté la police. Enfin un témoin ? s’interrogea-t-il. En plus du peu de moyens qu’il avait à sa disposition, l’absence de témoin ne facilitait pas l’enquête. Aucune des victimes n’avait survécu. On ne disposait donc pas du portrait du tueur en série. Tout ce que l’on savait, c’est que l’homme (ou la femme) attaquait les femmes sur le Trail. Si quelqu’un avait vu ou savait quelque chose, il évitait soigneusement de se manifester.
Après une rapide recherche sur Internet, Nathan trouva sans mal l’adresse du camping et l’entra dans son GPS. Le corps était un peu plus éloigné du Trail que d’habitude. Le tueur avait-il changé son mode opératoire ou ce crime n’avait-il rien à voir avec les autres affaires ?
La seule façon de le savoir était de se rendre sur les lieux : Smithsburg, dans le Maryland.
Nathan était aux trousses du prédateur depuis des semaines. Depuis Boiling Springs, en Pennsylvanie. Le tueur était logique et Nathan commençait à cerner sa psychologie. Encore un peu, et il pourrait prévoir ses déplacements. Selon lui, le coincer n’était plus qu’une question de temps. De toute façon, il n’arrêterait pas tant que justice n’aurait pas été rendue à sa sœur. Sa mère, son beau-frère, sa nièce et son neveu comptaient sur lui pour attraper l’assassin de Colleen.
Trente minutes plus tard, Nathan arrivait sur les lieux qui bruissaient déjà d’activité. Des agents du FBI ratissaient la zone en hurlant des ordres aux rangers appelés en renfort. La police locale se trouvait là aussi. Cherchant à repérer s’il connaissait des policiers présents sur la scène de crime, Nathan aperçut l’agent spécial chargé de l’affaire, Roger Ford. Aïe, justement le seul qu’il ne voulait pas voir ! Il parlait avec une femme grande et mince. Sans doute le témoin, se dit-il.
Roger Ford, son ancien beau-frère, n’aurait lui non plus aucune envie de le savoir là. Ford était un bon agent, mais il était psychorigide. Il avait dix ans de métier de plus que lui, et usait de toute son influence pour l’évincer du dossier, soit pour le punir de ce qu’il s’était passé entre sa sœur et lui, soit parce qu’il doutait de son objectivité dans cette affaire. Mais, peu importe, il ne parviendrait pas à ses fins.
Nathan vit tout de suite quand Ford l’avait détecté car son visage changea. Ils ne s’étaient jamais bien entendus et Ford n’avait jamais fait assaut d’amabilité envers lui.
Voyant le regard de son interlocuteur se durcir, la femme avec laquelle il parlait se retourna.
Nathan ne l’avait encore jamais vue, mais elle lui fit tout de suite une forte impression. C’était une belle brune, avec une longue queue-de-cheval. Vêtue d’un pantalon et d’un coupe-vent, comme la plupart des randonneurs avec qui il avait parlé depuis le début de l’enquête, elle croisait les bras sur sa poitrine.
Pris d’une envie irrépressible de bavarder avec elle, il s’approcha de Ford. Mauvaise idée.
— Qu’est-ce que tu fous là ? Je ne veux pas te voir sur mes scènes de crime, aboya l’agent. Bon Dieu, je te l’ai déjà dit ! T’es encore pire que les pisseurs de copie.
— Tu sais très bien pourquoi je suis là, répliqua Nathan, subjugué par la beauté de la femme qui se tenait à côté de Ford.
Quand le FBI lui avait refusé le droit de s’occuper de l’affaire, invoquant l’impossibilité dans laquelle il serait de rester objectif à cause de sa parenté avec une des victimes, Nathan n’avait pas hésité : il s’était mis en disponibilité du bureau pour mener sa propre enquête. Le tueur avait démontré qu’il était assez malin pour éviter les pièges du FBI. S’ils voulaient mettre la main sur lui, ils avaient intérêt à être plus malins que lui. Mais le FBI n’autorisait aucun dérapage. La ligne blanche était la ligne blanche. Interdiction de la franchir. Nathan, lui, n’hésiterait pas à la franchir. Il était prêt à tout pour venger sa sœur.
Il s’avança vers la jeune femme.
— Agent spécial Nathan Bradshaw, se présenta-t-il. Je… 
— Arrête, le coupa sèchement Ford. Le témoin va croire que tu travailles sur le dossier.
Intriguée par la passe d’armes entre les deux agents, la jolie brune écarquilla les yeux.
— Autumn Reed, répondit-elle, ignorant la remarque de Ford. Je suis la propriétaire du camping. C’est moi qui ai trouvé le corps.
Il serra la main qu’elle lui tendait.
— Tu ferais mieux de profiter de tes vacances pour buller au lieu de me tourner dans les pattes, lança Ford, furieux. Ou retourne au bureau, il y a des affaires en suspens là-bas.
Nathan sourit. Abandonner cette affaire ? Il n’en était pas question. L’assassin de Colleen paierait. Nathan devait cela à sa sœur et à sa famille.
— Tu sais que je ne lâcherai jamais ce dossier.
Le visage de Ford se crispa encore plus. Il y avait un règlement. Point. Pas question d’y déroger. Point. Et Nathan lui lançait en pleine figure qu’il ne le respecterait pas.
— Tu m’ennuies, Bradshaw. Si tu ne dégages pas, je vais te faire partir de force. Ne m’oblige pas à en arriver là.
Nathan enfonça ses poings dans ses poches.
— Je ne suis pas là pour t’ennuyer, rétorqua-t-il. Je suis là pour débusquer un tueur.
   
   
Autumn se frotta les tempes. La migraine n’était pas loin. Un quart d’heure après avoir appelé les secours, les rangers, la police locale et les techniciens de la police scientifique avaient déboulé au camping. Puis, un peu plus tard, le FBI.
Le dernier arrivé s’était précipité vers elle. Le sérieux de son visage et l’intensité de son regard l’avaient tout de suite intriguée. Pourquoi était-il là ? Elle l’ignorait, mais sa présence lui plaisait. Bien qu’il n’ait pas souri, elle avait aimé la force et l’énergie qu’il dégageait. En général, elle cernait bien les gens et, d’emblée, ce Bradshaw lui avait semblé une personne bien, quelqu’un qu’elle aimerait avoir comme ami.
Il était beau. Peut-être trop. Compte tenu des circonstances, ce genre de pensées lui parut déplacé mais comment ne pas le remarquer ? Il avait une tignasse brune, coiffée à la va comme je te pousse, ce qui n’était pas pour lui déplaire. Des épaules larges et un buste en V qui plongeait vers des hanches minces. Athlétique, donc. La veste qu’il portait, étoffe souple et belle coupe, sentait son grand faiseur. L’homme ne devait pas manquer d’argent. Ce n’était pas à proprement parler la veste idéale pour une randonnée mais qu’importe, il la portait si bien… 
Tout à son dossier, l’agent spécial Ford continuait de parler de l’enquête.
— Le shérif m’a dit que vous vivez ici avec votre frère. Où est-il ?
L’évocation de son frère la pétrifia. La scène macabre qu’elle avait découverte dans la forêt était l’œuvre du Chasseur — c’est ainsi que la presse avait surnommé le tueur — , cela ne faisait aucun doute pour elle, même si personne ne l’avait encore dit. Que le nom de son frère soit cité lui fit froid dans le dos.
— Blaine ? Il est parti en randonnée.
— Le shérif m’a dit qu’il a eu des ennuis, par ici.
Le shérif ! Son ex-fiancé et l’ex-meilleur ami de Blaine. Qu’avait-il pu raconter ?
— Cela fait des semaines que je n’ai pas de nouvelles.
Très exactement, depuis que la presse avait parlé des crimes commis sur le Trail, ce qui n’avait pas manqué de décupler son inquiétude.
— C’est dans ses habitudes, ce…  silence ? demanda Ford.
Blaine était un électron libre. Autumn craignait qu’un jour ou l’autre il ne lui arrive des bricoles.
— De sa part, rien n’est inhabituel. Mais il est peut-être en danger.
La peur ne la quittait pas. Tant qu’il ne serait pas là, elle ne dormirait que d’un œil.
— A priori, le tueur chasse les femmes, pas les hommes, rétorqua l’agent spécial Ford.
Elle frissonna. Les femmes ? Peut-être serait-elle la prochaine sur la liste.
— Si tu la lâchais un peu ? dit Nathan Bradshaw. On arrive, on envahit son camping, et toi, tu lui fais peur.
Elle eut envie de lui sauter au cou pour le remercier d’avoir volé à son secours.
— Y a pas de on, Bradshaw, reprit Ford. Retourne à ton hôtel, oublie le nouveau cadavre. Et demain matin, rentre chez toi.
Le rival de Ford ne bougea pas. Autumn avait déjà vu des chats défendre leur territoire. Ces deux-là se disputaient comme des chats.
— La situation est difficile pour vous, je comprends.
La chaleur du ton de Nathan Bradshaw la surprit. C’était la première marque de sympathie qu’on lui témoignait ce soir.
— Je suis seul responsable de cette scène de crime. File, Bradshaw. Personne ne doit polluer les lieux, déclara Ford.
Autumn regarda les deux hommes l’un après l’autre.
— Je dois partir, moi aussi ?
Elle n’avait pas envisagé qu’on lui demande de s’en aller, mais si le FBI avait des relevés à effectuer…  Où pourrait-elle aller ? Bien sûr, en ville elle avait des amis mais, depuis la mort de son père, elle ne les avait guère fréquentés. Et Thor ? Que ferait-elle de lui si elle devait partir ?
— Votre chalet ne fait pas partie de la scène de crime, dit Ford en s’approchant d’elle.
Le soulagement l’envahit. Sa maison. Son havre. L’endroit au monde où elle se sentait le plus en sécurité. Si seulement son frère avait pu être là. Et son père. Quelqu’un avec qui partager sa solitude et ce sentiment d’abandon que la peur amplifiait encore. Autrefois, on était heureux à Trail’s Edge. C’était un lieu de vacances pour amoureux de la nature, et elle y travaillait avec plaisir. Ce souvenir n’était pas vieux et, pourtant, tout ce bonheur lui semblait si lointain… 
— Les autres chalets font-ils partie de la scène de crime ? interrogea Nathan.
Ford fulminait, cela se voyait dans ses yeux.
— Pas pour l’instant, bougonna-t-il.
Nathan recula un peu et s’adressa à elle.
— J’aimerais vous louer un chalet pour quelques jours. Qu’en dites-vous ?
Ne sachant que répondre pour ne froisser personne, Autumn commença par regarder ailleurs, le temps de réfléchir. C’était compliqué. D’un côté, elle avait besoin d’argent — cette location tomberait à pic — , d’un autre, il n’était pas question de se mettre l’agent spécial Ford à dos. Il pourrait lui rendre la vie impossible, soit en l’obligeant à quitter Trail’s Edge pendant un long moment, soit en faisant fuiter auprès de la presse la survenue d’un crime au camping. La menace que représentait le Chasseur avait déjà beaucoup ralenti ses affaires, si les touristes apprenaient qu’un meurtre avait été commis juste à côté, sa petite entreprise ne s’en remettrait jamais. Elle pourrait fermer boutique. Que ferait-elle, alors ? Le choix était limité.
— J’ai des chalets disponibles, dit-elle. Mais si M. Ford et son équipe en ont besoin, je leur donne la priorité.
Et voilà. Elle n’avait pas menti à Nathan Bradshaw et avait privilégié Ford, même si cet homme lui était peu sympathique.
— Nous avons retenu dans un motel en ville, déclara Ford. Notre unité mobile ne viendra pas jusqu’ici. Nous ne considérons pas cette zone comme cruciale.
Le FBI pouvait penser ce qu’il voulait, la situation n’était pas rassurante. Comment pourrait-elle dorénavant se sentir en sécurité ici avec la peur et l’impression d’avoir été violée qui ne la quittaient pas depuis que Thor et elle avaient découvert le corps ?
— Qu’est-ce qui vous dit qu’il ne reviendra pas ?
L’agent spécial Ford fit la moue, comme si la question était incongrue.
— Nous connaissons son profil. Nous savons comment il se comporte. Maintenant, si vous le voulez bien, j’ai quelques questions à vous poser en privé.
— Je me sentirais plus à l’aise si M. Bradshaw restait avec moi.
Bon sang ! Elle avait pensé à voix haute !
Aussi estomaqués l’un que l’autre, Nathan et Ford la dévisagèrent. Si c’était pour lui poser des questions sur Blaine, elle voulait quelqu’un pour faire tampon. Elle se savait capable d’agressivité si on s’attaquait à son frère et aurait du mal à cacher son animosité envers le shérif Daniel.
— Si tu permets, je reste. Tu sais que je lui poserais les mêmes questions que toi, dit Nathan.
Ford serra les dents.
— Mademoiselle Reed, commença-t-il, pouvez-vous me dire ce que vous faisiez avant de découvrir le corps ?
Nathan s’approcha d’elle, ce qui la rassura. Il y avait dans son attitude quelque chose de chaleureux, de protecteur même.
Elle répondit en donnant le plus de détails possible, mais elle n’avait eu qu’une vision fugitive de la victime.
Comme elle vivait là, elle avait fini par tisser des liens avec des habitués du Trail. La victime était peut-être l’un d’entre eux ? Elle avait lu tous les articles sur le tueur et ses victimes. Jusqu’à présent, elles avaient toutes été identifiées. Toujours des femmes. N’empêche, savoir Blaine dans la forêt n’était pas rassurant.
— Savez-vous qui est la victime ? demanda-t-elle.
Ford hocha la tête.
— Nous ne ferons aucune déclaration tant que le corps n’aura pas été formellement identifié et la famille prévenue.
Puis, d’un ton sec, il reprit :
— Vous promenez régulièrement votre chien dans le Trail ?
Régulièrement ? Non. Souvent ? Oui.
— Parfois. Vous savez, je ne… 
Il ne la laissa pas finir sa phrase.
— Avez-vous lu ou entendu dire que c’est dangereux de se promener dans ce sentier ? Avez-vous parlé avec votre frère du Chasseur ? Faites-vous attention ?
Que cherchait-il au juste en la bousculant avec toutes ces questions ? A la déstabiliser ? A ce qu’elle se contredise ? Pensait-il qu’elle avait un lien avec ce crime ?
Ford la fouilla du regard comme si les réponses se cachaient au fond de ses yeux. Ne pouvait-il lui laisser le temps de reprendre ses esprits ?
— J’ai lu des reportages sur le Chasseur et, le soir, je ne sors pas sans mon chien. C’est mon garde du corps.
C’était un chien de sauvetage, mi-labrador mi-autre chose, elle ne savait pas quoi au juste mais, une chose était sûre, il était doux comme un agneau, ce qu’elle évita de préciser.
— Pourquoi aviez-vous emmené votre chien là-bas ?
Les questions de l’agent spécial Ford commençaient à tourner en rond. Faisait-il exprès de poser toujours les mêmes mais en les formulant différemment, dans l’espoir qu’elle se trahisse ? Cela devenait horripilant.
Elle posa la main sur son estomac, qui gargouillait.
— Je ne sais pas. Quand je sors, je pars au hasard.
— Et ?
L’envie de l’envoyer paître commença à la démanger.
— Et rien. Qu’est-ce que vous voulez que je vous dise ?
— Ça va, Ford ! intervint Nathan. Elle a eu une soirée éprouvante. Elle t’a dit ce qu’elle sait. Si elle pense à autre chose, elle t’appellera. Laisse-la aller se coucher. On reprendra ça demain.
De nouveau, elle faillit sauter au cou de cet étranger pour le remercier de la sortir des griffes de son collègue, ce sadique qui se fichait pas mal qu’elle soit fatiguée ou pas.
— Je vous téléphonerai demain matin, mademoiselle Reed. Quant à toi, Nathan, rentre chez toi. Je ne veux plus te voir.
Raide comme la justice, Ford repartit vers la scène de crime. Aussitôt Autumn se détendit. Elle était tellement crispée qu’elle ne s’était pas rendu compte qu’elle avait les orteils recroquevillés dans ses chaussures !
Elle releva le col de sa veste pour bloquer le vent.
— Si vous voulez bien me suivre, monsieur Bradshaw, je vais vous enregistrer.
— Appelez-moi Nathan.
Posant la main sur son dos, il partit avec elle vers le chalet éclairé. En temps normal, elle aurait trouvé ce geste déplacé mais, compte tenu des circonstances, ce contact était plutôt rassurant. Après ce qu’elle avait vu dans le bois, elle avait peur de rester seule et, si elle pouvait nouer un lien d’amitié avec cet inconnu, elle se sentirait plus à l’aise.
Quand son frère avait annoncé son intention de partir en randonnée, Autumn n’avait pas mesuré à quel point sa solitude allait lui peser. C’était la première fois qu’elle restait aussi longtemps sans clients à Trail’s Edge. Son camping n’était pas très éloigné de la ville mais ce qui était proche le jour semblait très lointain la nuit quand on n’entendait aucun bruit en provenance du dehors et que rien ne bougeait. Alors, oui, elle se sentait vraiment isolée. Et, maintenant, avec le crime qui avait eu lieu quasiment sur sa propriété, elle avait doublement peur.
Bien que les circonstances s’y prêtent mal, elle prit son ton le plus enjoué.
— Nathan, je vous souhaite la bienvenue à Trail’s Edge. Bien sûr, j’aurais préféré vous recevoir pour d’autres raisons. Vous verrez, mon camping est génial. La vue est magnifique et, d’habitude, tout est calme et agréable.
— Moi aussi, je préférerais être ici pour d’autres raisons, dit-il avec un sourire qu’elle ne sut décrypter mais qui lui fit battre le cœur.
Elle ouvrit la porte de son chalet et Thor accourut. Elle l’attrapa aussitôt par le collier pour l’empêcher de sortir. Elle détestait l’enfermer, mais ce n’était pas le moment qu’il gambade partout. Il risquait de déranger les enquêteurs techniques, qui lui feraient peut-être alors du mal… 
— Voilà Thor, déclara-t-elle en caressant la tête du chien. On était ensemble quand j’ai trouvé le corps. En fait, c’est lui qui l’a découvert. Hélas, je ne pense pas qu’il fasse un bon témoin.
Elle l’écarta de la porte pour laisser passer Nathan et ferma derrière lui. La chaleur qui régnait dans la maison la saisit. Elle n’avait pas réalisé combien il faisait froid dehors.
— Je suis ennuyé de ce qui vous arrive, dit Nathan.
Elle battit des paupières. Elle était si fatiguée que ses yeux piquaient. Elle s’assit, ouvrit son registre devant elle. Les pages étaient vierges, et pour cause ! Cela faisait des lustres qu’elle n’avait pas vu un client.
— Pourquoi a-t-il fait ça ici, dans mon camping ? interrogea-t-elle dans un soupir.
L’Appalachian Trail faisait près de quatre cents kilomètres. Lorsqu’elle avait lu les articles sur l’affaire, trois semaines plus tôt, elle n’avait pas imaginé que le tueur pourrait frapper de nouveau et si près de chez elle. Depuis toujours, Trail’s Edge était son refuge. L’endroit où rien de ce qui se passait dans le monde ne pouvait l’atteindre.
— Je ne sais toujours pas ce qui le pousse à choisir un endroit plutôt qu’un autre, une victime plutôt qu’une autre, ni ce qui l’incite à passer d’un lieu à un autre, dit Nathan, prenant un siège en face d’elle.
— Vous voulez dire qu’il pourrait revenir ? M. Ford ne semble pas partager cet avis.
Nathan posa son regard sur elle puis sur le chien.
— Je pense que le tueur n’a pas eu le temps de finir sa besogne. Vous avez parlé à Ford d’une odeur de brûlé, or on n’a pas vu de feu. Partout ailleurs, il a brûlé le corps de ses victimes. Thor et vous avez dû l’interrompre dans son œuvre macabre.
Horrifiée, elle ferma les yeux.
— Je n’ai rien lu sur le feu dans les journaux.
— C’est un élément que le FBI n’a pas voulu ébruiter.
— Dites-moi, pourquoi cette affaire vous intéresse-t-elle ? M. Ford a insisté, il ne veut pas de vous dans son enquête.
Nathan se crispa, une ombre passa dans ses yeux.
— Ma sœur jumelle est la troisième victime du tueur. Voilà pourquoi je m’en mêle. Pour elle et pour notre famille.
Il y avait dans sa voix une grande tristesse. De la colère, aussi.
— Pardon, Nathan. Je suis désolée.
Que pouvait-elle dire d’autre ? Face à un drame pareil, les mots étaient d’une platitude navrante. Elle se souvenait, en effet, d’articles dans la presse sur ce troisième meurtre. Un ranger avait retrouvé le corps à trois cents mètres du Trail. C’était une odeur de feu qui l’avait attiré dans le bois, et là… 
— Je veux retrouver l’assassin de ma sœur, vous comprenez ? Je ne dormirai bien que lorsqu’il sera sous les verrous.
— Vous ne faites pas confiance à Ford pour cela ?
— Non, dit-il sans autre explication.
Paralysée par ces yeux qui ne la quittaient pas, elle ne réagit pas. Aucun homme ne lui avait jamais fait pareil effet. Sans doute payait-elle pour le stress de la soirée, la découverte du cadavre, la peur, la fatigue…  Si on ajoutait à cette accumulation d’émotions sa solitude, son père qui lui manquait et l’absence de Blaine, plus que jamais elle avait besoin de quelqu’un, d’un ami et, pour l’heure, elle n’avait que Nathan.
Ce dernier carra les épaules en arrière, comme s’il sortait d’un songe qui l’avait ramené un siècle en arrière.
— Je sais que vous êtes fatiguée, mais j’aimerais tout de même vous poser quelques questions.
Elle ôta l’élastique de sa queue-de-cheval et se massa les tempes pour tenter d’apaiser sa migraine.
— Vous n’avez pas l’intention de faire ce que demande M. Ford, alors ?
Quand elle vit son agacement, elle se dit que Ford avait raison de lui interdire de s’impliquer dans l’affaire.
— Je ne lâcherai jamais ce dossier, vous m’entendez ? Il faut empêcher que ce monstre tue encore.
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Dans le chalet perdu en pleine montagne ou elle espérait passer
un week-end tranquille, Tara est agressée par trois hommes
— vraisemblablement des détenus en cavale. Mais, alors qu’elle
est restée seule sous la surveillance de |'un d’eux, quelle n’est pas
sa stupeur de le voir brandir un insigne du FBI et lui murmurer :
« Si nous n’unissons pas nos forces, nous risquons tous les deux
notre vie. »
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Des cheveux de jais, et des yeux d'un bleu cobalt saisissant... A
n’en pas douter, Sarah Donovan est une de ces beautés que I'on
ne croise qu‘une fois au cours d’une vie. Bien qu'immédiatement
troublé par le charme magnétique de la jeune femme, I'inspecteur
Nate Matthews le sait : il doit se tenir sur ses gardes. Car des
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